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HENRI CORDIE.R (1849-1925) 
PAR 

PAUL PELLIOT. 

Le 16 mars 1925, Henri Cordier avait travaille tout le matin. 

Quand il posa la plume, il venait d'ecrire la notice necrologique 

de sir Alexander Hosie qui a paru dans le dernier numero du 

T'oung Pao. L'heure l'appelait, en sa qualite de President de la 

Societe de Geographie, au dejeuner que S. E. Fakhry Pacha, 

ministre d'Egypte, offrait aux delegues frangais en partance pour 

le Congres de Geographie du Caire. Cordier montait les degres de 

l'Hotel Majestic quand une attaque le terrassa au bras de M. de la 

Ronciere qui l'avait joint par hasard quelques instants plus t6t. 

On le ramena chez lui; il s'assoupit peu 'a peu et s'eteignit dans 

la soiree. Le dernier jour d'Henri Cordier reflete toute sa vie, faite 

de labeur personnel incessant et de devouement ponctuel aux in- 

stitutions scientifiques qui l'avaient elu parmi leurs dirigeants. 

Apres plus d'un demi-siecle d'une production exceptionnellement 

feconde, ce grand travailleur est tombe tout entier, sans connaitre 

l'amertume des lentes decheances. Nul d'entre nous, au terme fixe 

par la destinee, ne souhaiterait pour soi-meme une autre fin. 

La famille de Cordier etait d'origine savoyarde. Jerome Cordier, 

le grand-pere d'Henri Cordier, ne pres de Faverges (Savoie), vint 

se fixer comme horloger 'a Lisieux (Calvados); c'est la qu'il 

est mort, jeune encore, le 3 mai 1823 et a ete inhume; sa veuve, 
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Anne Veronique Touflet, lui survecut longtemps, et mourut elle aussi 

a Lisieux le 25 octobre 1878; elle avait 95 ans. 

Jer8me Cordier avait eu trois fils: Joseph Jerome Cordier, 

mort celibataire a Caen le ler novembre 1879 'a I'age de 73 ans; 

Ernest Eugene Cordier, le pere d'Henri Cordier, mort 'a Paris le 

5 aouit 1880 a I'age de 69 ans; Paul Lucien Cordier, mort en bas 

age 'a Lisieux. 

Ernest Eugene Cordier, bien que ne a Lisieux (le 10 janvier 

1812), aurait encore pu se reclamer de la loi sarde, mais il semble 

qu'il ait accepte purement et simplement la nationalite frangaise. 

De bonne heure il se rendit aux Etats-Unis oiu il fut d'abord 

commissionnaire en marchandises, puis s'occupa d'affaires de banque. 

En 1848 il epousa, a Mobile (Alabama), Victoire Amelie Hen- 

riette Oudin, d'origine frangaise. Le 8 aofut 1849, Henri Cordier 

naissait a la Nouvelle-Orleans. En 1852, Ernest Eugene Cordier, 

que ses affaires retenaient aux Etats-Unis, envoyait la mere et 

l'enfant a Lisieux, ou naissait aussitot un second fils, Victor 

(mort 'a Singapour en 1889); le pere rentrait lui-meme a Paris 

en 1855 et y ramenait sa famille. Un troisieme fils, Jules, ne en 

1857, est aujourd'hui colonel d'infanterie en retraite. 

Henri Cordier, apres avoir commence ses etudes 'a l'Institution 

Tuffier, passa en 1857 au College Chaptal oiu alla aussi son cadet, 

puis en 1865 a l'Institution Massin, et suivit ainsi les cours du 

Lycee Charlemagne; entre temps, son pere, charge de fonder a 

Changhai une agence du Comptoir d'Escompte, etait parti en 1859 

pour la Chine, oju il fut bient8t rejoint par sa femme et son plus 

jeune fils. Les deux aines sortaient chez leurs parents Caillebotte; 

c est 'a cette parente qu'est du le portrait de Henri Cordier par 

Caillebotte dont une pieuse pensee veut faire beneficier nos collec- 

tions nationales. Ernest Cordier et les siens revinrent de Chine en 

1864. En 1865, Henri Cordier fit un premier voyage en Angleterre 
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avec son pere; puis il vecut deux ans dans ce pays, de 1867 'a 

1869, pour apprendre la langue a fond. Il aurait voulu passer par 

l'Ecole des Chartes, mais son pere, voyant pour lui un plus grand 

avenir dans les affaires, decida de l'envoyer a Changhai oiu il 

comptait de nombreuses amities. Cordier s'embarqua done a Marseille 

le 18 fevrier 1869; apres un double transbordement, il arrivait 'a 

Changhai le 7 avril, et entrait dans la grande maison americaine 

Russell and Co, oiu on lui confia tres vite un poste important et 

a laquelle il appartint jusqu'a son depart pour la France le 31 

mars 1876 1) 

Cordier n'entendait alors quitter la Chine que pour un conge. 

Le 9 mars 1877, il se rembarquait 'a Marseille pour l'Extreme- 

Orient, mais il trouva 'a Suez une depeche de Prosper G0iquel, le 

createur de l'arsenal de Fou-tcheou, qui lui demandait de devenir 

a Paris le secretaire de la Mission chinoise d'instruction. Cordier 

accepta et rentra. Bien que par la suite il ait beaucoup voyage, 

visitant toute l'Europe et les deux Ameriques et faisant le periple 

de l'Afrique, il ne revit jamais le pays dont l'etude allait occuper 

le demi-siecle qui lui restait "a vivre. Le 25 mai 1886, il epousa 

Mademoiselle Marguerite Elisabeth Baudry, presque une amie d'en- 

fance, fille d'un des associes de la Galignani's Library. 

Pendant son sejour en Chine, Cordier, dedaignant la vie facile 

a laquelle trop d'Europeens s'abandonnent volontiers en Extreme- 

Orient, s'etait lie avec les quelques travailleurs serieux qu'il y 

avait alors l'a-bas: S. Wells Williams, Bretschneider, l'abbe Ar- 

mand David, le P. Aloys Pfister, et surtout les deux meilleurs 

sinologues qui aient vecu en Chine au XlXe siecle, Palladius lt 

Wylie. Des qu'il fut fixe en France, il se donna tout aux recher- 

1) Cordier a evoque' lui-m8me ses souvenirs de cette epoque dans I'article Some 

personal reeollections qu'il a donne' au Londonz and China Express 50/hh Anniversary 

Number du 27 novembre 1908. 
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ches d'erudition. La bibliographie semble l'avoir attire des son 

adolescence. On a retrouve dans ses papiers une courte notice en 

anglais qu'il avait consacree le 8 f6vrier 1868 au libraire Guillaume 

Francois De Bure. Le premier morceau de lui qui ait ete imprime, 

une lettre du 10 novembre 1870, est signee nA Bibliomnaniac". 

En 1871, deux ans apres son arrivee en Chine, Cordier 'tait devenu 

bibliothecaire honoraire de la North China Branch of the Royal 

Asiatic Society, et en 1872 il debutait dans la science par le cata- 

logue methodique de la bibliotheque 'a laquelle il avait accepte de 

consacrer ses heures de loisir 1). En outre il avait reuni lui-meme, 

des avant son depart pour la Chine, puis en Chine meme, une 

belle bibliotheque. Quand il se vit installe en France, il voulut 

la faire revenir d'Extreme-Orient; mais elle perit avec le Mekong, 

dans la nuit du 17 au 18 juin 1877, 'a la pointe de Ras-afun 

(cap Gardafui). Cordier n'eut de cesse qu'il ne l'e'ut reconstituee. 

Avant tout et par-dessus tout, il fut un bibliographe double d'un 

bibliophile. 

1) Tout en rappelant dans la pre'sente notice les principaux travaux de Henri 

Cordier, il me parait inutile de l'alourdir par des renseignements bibliographiques detaille's. 

Le lecteur trouvera 'a ce sujet toutes les indications de'sirables dans la Bibliographie des 

marcvres de Ilenri Cordier, dressee par Cordier lui-m8me et publiee en aotut 1924 par la 

maison Paul Geuthner, petit in-8 carre', VIII + 151 pages, avec portrait (cf. T'oung Pao, 

1924, 272). C'est 'a cette publication qu'est du le portrait joint a la presente notice; 

M. Geuthner a eu l'obligeance de mettre le cliche a notre disposition. II y a a ajouter 

a cette bibliographie. 10 Memoires snr le Pe6go, dans T'oung Pao, 1924, 99-152; 

20 Notice sur M. Abadie, Les Races du Haul-Tonkin, ibid., 156-157; 30 Notice sur 

G. de Voisins, Voyages-Errit en, Chine, ibid., 157; 40 Necrologie de Joseph Beauvais, 

ibid., 162; 50 Necrologie de Carlo Puini, ibid., 162; 60 Notice sur Mission de S6oal- 

Documents relatifs au.x martyrs de Coree en 1839 et 1846, ibid., 271; 70 Necrologie 

de Henri Chevalier, ibid., 286; 80 Necrologie de Sir Alexander Hosie, ibid., 395; 

90 Allocution pour la riception du prince Purachatra de Siam le 19 mai 1924, La 

Ge'ograpphie, juillet-aotit 1924, 238-239; 100 Allocution aux funerailles de Frantz 

Schrader, La Geographie, dec. 1924, 680-681; 110 Traduction des Mirabilia Descripta 

de Jourdain Catalani de Se've'rac (va paraltre chez Geuthner en 1925); 120 Notice sur 

Paul Jarrv, Le dernier logis de Balzac (Commiss. du vienx Paris, seance du 31 mai 1924); 
130 L'Extreme-Oriemt, daus Ist. g6n. des peuples, Larousse, 1925, I, 373-380. 
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C'est a' cette tournure de son esprit que nous devons les reper- 

toires si precieux de toutes les publications en langues europeennes 

concernant l'Extreme-Orient: Bibliotheca Sintica (ire d., 1881-1885 

et Supplement de 1893-1895; 2' ed., tres augmentee, 1902-1908, 

et Supplement, 1922-1924); Bibliotheca Japonica (1912); Bibliotheca 

-Indosinica (1912-1915). De telles ceuvres, malgre un labeur im- 

mense, demeurent toujours incompletes 1), et il s'y glisse forcement 

des erreurs. En outre la Bibliotheca Japonica est seule munie d'un 

index. Mais il faut esperer que l'Ecole frangaise d'Extreme-Orient 

fera executer celui de la Bibliotheca Indosinica. Quant a celui de 

la Bibliotheca Sinica, il etait tres avance a la mort de Cordier, 

et Madame Cordier a bien voulu accepter d'y mettre la derniere 

main. Ceux-l'a peuvent mesurer l'utilite de ces bibliographies qui, 

les ayant maniees pour l'Extreme-Orient, se sont pris souvent 'a 

regretter qu'il n'existe rien de tel pour l'Inde ou pour le monde 

musulman. Et pour l'Extreme-Orient lui-meme, nous sentirons vite 

combien elles nous manquent 'a partir de la date oiu Cordier les 

a arretees. 

Cordier, rappele par Giquel, avait debarque "a Marseille le 26 

mars 1877. II reprit immediatement les rapports qu'il avait noues 

l'annee precedente avec le monde savant; des le 19 mars 1877, 

il donnait 'a la Revue critique un premier article, consacre "a 

L'Extre'me-Orient au Moyen-Age de Louis de Backer; c'etait un 

ereintement, et bien merite 2). Cordier, par ce compte rendu, 

s 'essayait 'a ces travaux de geographie historique qui sont 

une des meilleures parts de son ceuvre. Il se lia bientot avec 

Charles Schefer, administrateur de l'Ecole des Langues Orientales 

1) Les lacunes de la Bibliotheca Sinica sont surtout sensibles pour les publications 

en langue russe et pour celles concernant l'Asie Centrale. 

2) Pour donner une ide'e de la publication de de Backer, qu'on voit encore men- 

tionner parfois avec eloge, il suffit de reproduire cette note de la p. 425: ,,GERFAUX, 

cerfs; du latin cervus, cervi, cervos". 
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Vivantes, orientaliste de valeur, parlant 'a merveille l'arabe, le ture 

et le persan, et qui etait en meme temps un collectionneur et un 

bibliophile dans l'ame '). Leurs relations devinrent presque quoti- 

diennes quand Cordier fut charge en 1881 du cours d'histoire, de 

geographie et de legislation d'Extreme-Orient laiss' vacant a 

l'Ecole des Langues Orientales par la mort de Pauthier. Des 

l'annee suivante, en 1882, Schefer et Cordier inauguraient par le 

Jean et Sebastien Cabot de H. Harrisse le Recueil de Voyages et 

de Documents pour servir l'histoire de la gographie depuis le 

XIII siecle jusquat la fin du XVIe siecle qui a atteint son XXIVY 

volume en 1923. Cordier n'a fait paraitre lui-meme dans cette 

belle collection qu'un volume 2), mais considerable, Les Voyages 

en Asie au XIF V siecle du bienheureux freie Odoric de Pordenone, 

Paris, 1891, in-8, XIV + CLVIII + 602 pages. Les notes, extreme- 

ment copieuses, temoignent de recherches singulierement etendues. 

Tout au plus peut-on regretter que Cordier les ait accrochees a 

l'ancienne traduction francaise d'Odoric, oiu la plupart des noms 

sont estropies; les formes correctes ne sont ainsi presque jamais 

donnees dans le texte, et se trouvent releguees dans les notes; mieux 

eut valu peUt-_tre faire une traduction nouvelle du texte latin. 

La meme annee qu'il publiait Odoric de Pordenone, Cordier 

faisait paraltre dans le T'oung Pao un article, principalement 

bibliographique, sur Jean de MVandeville. Mais c'est surtout avec 

Marco Polo qu'il revint aux voyageurs du Moyen Age. Des son 

1) La Bibliotheca Sinica cite souvent des ouvrages anciens d'apres les exemplaires 

de Schefer. J'ai cependant rencontre plusieurs fois des ouvrages provenant de la biblio- 

theque de Schefer et que Cordier n'avait pas vus. 

2) Un autre avait ete annonce comme devant former le Vol. XVII de la collection; 

c'etait une traduction francaise annote'e du voyage de" ,,Niccolo Conti", faite par Cordier 
sur le texte latin de Pogge. Mais le Vol. XVII est devenu l'Itineraire de JeroSme Maurand 
publie' par L. Dorez. Cordier n'a publie sur ,,Nicolb de Conti" (et en mame temps sur 

Varthema) qu'un essai bibliographique paru dans le T'ongn Pao de 1899. La traduction 

annone6e en 1896 etait en cours d'exdcution quand la mort est venue l'interrompre. 
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retour de Chine, Cordier avait ete presente au colonel sir Henry 

Yule, l'erudit admirable de science et de bon sens qui avait publie 

en 1866 Cathay and the Way thither et en 1871, puis en 1875, 

The Book of <Ser Marco Polo. Le Marco Polo de Yule etait devenu 

introuvable; au debut du present siecle, on songea a le reimprimer. 

Mais Yule etait mort le 30 decembre 1889. On e'ut pu, ainsi qu'il 

fut fait a maintes reprises pour des wuvres concernant l'Extreme- 

Orient, telles celles de Wylie, de Mayers, de Bretschneider, de 

Playfair, se borner 'a reproduire telle quelle l'edition epuisee, en 

tenant pour non avenus les progries faits par la science en vingt- 

cinq ans. Heureusement, la piete filiale de Miss A. F. Yule, ap- 

puyee par l'esprit liberal de l'editeur John Murray, l'entendait 

autrement. Une revision fut decidee, qui, tout en respectant le 

texte primitif de Yule, y ajouterait ce qu'il faudrait de rectifications 

ou de precisions, et c'est a Henri Cordier que cette mise au point 

fut demandee. Il s'acquitta de sa tache avec bonheur; l'edition 

nouvelle parut en 1903; elle a ete encore completee en 1920 par 

un volume de Notes and Addenda. Cordier a su faire passer dans 

ses notes a peu pres tout ce qu'on a ecrit jusqu'en 1920 et qui 

peut eclairer l'aeuvre du voyageur venitien. Ceci n'implique pas 

d'ailleurs que le dernier mot soit dit sur Marco Polo. Meme a 

laisser de cote les commentaires nouveaux qu'on peut tirer des 

sources orientales et principalement des sources chinoises, le texte 

adopte pour le recit lui-meme n'est pas des plus satisfaisants. 

Cordier, et cela se comprend, a garde le texte anglais tel que Yule 

l'avait etabli. Mais ce texte n'est pas toujours une traduction cor- 

recte de l'original; son eclectisme a parfois accueilli des membres 

de phrase suspects, et en a omis d'autres qu'on peut tenir pour 

autorises et importants; enfin les variantes des noms propres ne 

sont le plus souvent pas indiquees, et parfois la forme consacree 

pour ces noms par l'edition de Yule n'est pas la meilleure. 
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A mon avis, le prochain editeur de Marco Polo devra avant tout 

entreprendre une collation nouvelle des manuscrits. 

Avant son edition de Marco Polo chez John Murray, Yule 

avait publie en 1866 Cathay and the Way thither pour la Hakluyt 

Society. L'ouvrage, lui aussi, avait disparu du marche. Le conseil 

de la Hakluyt Society, en presence du succes obtenu par Cordier 

dans sa reedition de Marco Polo, lui proposa de reediter egalement 

Cathay and the Way thither. Cette seconde edition, en quatre vo- 

lumes au lieu de deux, a pariu de 1913 a 1916. Plus encore que 

dans son Marco Polo, Yule avait fait ici aeuvre de pionnier; le 

travail de revision etait devenu tout 'a fait necessaire. Cordier s'est 

montre la, a son ordinaire, admirablement informe de tout ce qu'on 

avait ecrit sur le sujet, et cette seconde edition, munie, mieux 

encore que le Marco Polo, d'un excellent index, restera longtemps 

une mine de renseignements. Certains chapitres cependant en ont 

deja vieilli ou en vieilliront vite, a raison des informations que 

les recherches du P. Golubovich, du Rev. A. C. Moule et de 

nombre d'autres ont recemment apportees ou vont apporter encore 

sur les voyageurs et les missionnaires qui, au Moyen Age, ont 

suivi tout ou partie des routes conduisant au nCathay". Nul plus 

qu'Henri Cordier ne s'est rejoui de ces decouvertes et de ces 

precisions nouvelles. 

L'etude des anciens voyageurs europeens en Asie a occupe 

Cordier jusqu'a son dernier jour. Au moment de sa mort, il venait 

de donner les bons a tirer de sa traduction annotee des M]irabilia 

descripta dus au Dominicain Jourdain Catala, de Severac 1). Ici 

encore il marchait sur les traces de Yule, qui avait traduit en 

anglais l'euvre du frere Jourdain dans un volume de la Hakluyt 

Society paru en 1863. Mais cette ceuvre de Yule, la premiere qu'il 

1) Cordier a adopte la forme ,,Jourdain Catalani de Severac". Comme 1'edition n'est 
pas encore sortie, je ne puis apprecier les raisons de son choix. 
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e'ut publiee dans ce domaine, laissait fort a desirer; aussi Cordier 

a-t-il estime 'a bon droit que mieux valait cette fois la reprendre 

compl'etement, et en son nom propre. 

Bibliographie extreme-orientale, voyageurs medievaux, voila qui 

eut suffi, semble-t-il, 'a prendre la vie entiere d'un savant. Cordier 

a publie bien autre chose. Charge d'un cours d'histoire, de ge6ographie 

et de legislation de l'Extreme-Orient en 1881, titulaire de ce cours 

en 1888, en outre professeur a l'Ecole libre des Sciences politiques 

pendant quelques annees 'a partir de 1886, ses travaux d'histoire 

et de geographie s'6etendent a l 'Extreme-Orient tout entier. Cet 

homme tres patriote etait un ncolonial" de la premiere heure. En 

1873, il avait connu 'a Changhai Francis Garnier, quand celui-ci, 

appele par l'amiral Dupre, partait remplir au Tonkin la mission 

ou il devait trouver une mort glorieuse. Garnier, homme d'action, 

etait aussi un savant que Yule tenait en haute et juste estime. 

Cordier lui consacra une necrologie emue, puis ecrivit a la fin 

de 1874 un Narrative of Recent Events in Tong-King qui parut 

en 1875 et fit alors quelque bruit en Extreme-Orient. Rentre en 

France, Cordier commenga d'ecrire a la Revue critique, au Journal 

des Debats, a la Revue d'histoire des religions, ' la Revue historique, 

mais il lui manquait une revue oiu des travaux assez etendus et 

des documents concernant l'Extr8me-Orient pussent paraltre en 

abondance; il crut triompher de cette difficulte en fondant chez 

E. Leroux la Revue de 1'Extrerne-Orient, dont le premier volume 

parut en 1882, mais qui n'alla pas au-dela du troisieme volume, 

publie en 1887. L'une des raisons qui faisaient obstacle au suc&es 

de ce periodique etait l'absence de caracteres chinois. Un peu plus 

tard, Cordier trouva enfin l'instrument dont il avait besoin quand, 

en collaboration avec Gustave Schlegel, il prit la direction de la 

revue internationale T'oung Pao que l'editeur E. J. Brill offrait 

d'imprimer a Leyde. Le premier numero parut en 1890. Il n'y 
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avait pas alors en Europe d'autre organe de quelque tenue scienti- 

fique ot qui fut consacre a l'Extreme-Orient; il n'y en eut pas 

d'autre avant la creation de l'Ostasiatische Zeitschrift en 1912. 

D'avoir fonde et fait durer le T'oung Pao est peut-8tre le plus 

grand service que Cordier pouvait rendre 'a l'orientalisme. 

Avant meme que. la Revue de l'Extriene-Orient existat, Cordier 

avait fait paraltre en 1883 un premier volume (qui n'eut pas de 

second) de documents concernant La France en Chine au XvIIie 

siecle; il devait lui donner en 1910 une contrepartie, La Chine en 

France au XVIiie siecle. De 1886 'a 1893, il ecrivit tous les ar- 

ticles consacres a l'Extr8me-Orient dans les 17 premiers volumes 

de la Grande Encyclopedie; c'est egalement a lui que sont d'us 

les chapitres concernant l'Extreme-Orient dans l'Histoire generale 

de Lavisse et Rambaud. Nomme en 1892 Membre du Comite des 

travaux historiques et scientifiques du Ministere de l'Instruction 

publique, il donna au Bulletin de gogrraphie historique et descriptive 

redige par ce Comite divers memoires dont le premier (1895) est 

consacre a L'Extr'ne-Orient dans l'Atlas catalan de Charles V roi 

de France. D'autres travaux ont paru dans la Revue d'histoire di- 

plomatique, dans le Bulletin de la Societe' de Geographie, dans les 

recueils publies par les professeurs de. l'Ecole des Langues orientales 

a l'occasion des congres d'orientalistes ou du centenaire de leur 

propre maison, dans le Journal Asiatique, enfin, a partir de son 

election 'a l'Institut en 1908, dans les Comptes rendus de l'Acade6nie 

des Inscriptions et Belles-Lettres et dans le Journal des Savants. 

Un bon nombre de ces memoires, y compris certains qui avaient 

paru dans le T'oung Pao, ont bte reimprimes sans changements 

dans les quatre volumes de Mieanges d'histoire et de geographie 

orientales publies chez MM. Maisonneuve de 1914 'a 1923. 

Cordier, qui avait frequente aux Archives des Affaires-Etrangeres 

pour ses recherches sur le XVIIJ et le XVIyje siecle et sur les 
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temps de la Restauration et de la monarchie de Juillet, obtint 

qu'on lui ouvrlt aussi les cartons de la seconde moitie du XJXe siecle. 

Il en tira cinq gros volumes, L'expedition de Chine de 1857-1858 

(1905), L'expe'dition de Chine de 1860 (1906), et surtout 1'Histoire 

des relations de la Chine avec les puissances occidentales 1860-1902 

(3 vol., 1901-1902), tous bourres de documents, et dont une sorte 

de replique, puisee aux archives anglaises, est aujourd'hui constituee, 

pour la periode 1834-1911, par les trois volumes de M. H. B. Morse, 

The international r elations of the Chinese Empire (1910-1918). 

Ce sont lIa des instruments de travail indispensables 'a quiconque 

veut parler de la Chine entre la guerre d'opium et la revolution 

de 1911. 

Enfin, Cordier, toujours infatigable, a fait paraltre en 1920-1921 

chez Geuthner une Histoire ge'ne'rale de la Chine et de ses relations 

avec les pays etrangers depuis les temps les plus anciens jusqu'& la 

chute de la dynastie mandchoue. A parler franc, cet ouvrage en 

quatre volumes represente un gros effort et sera utile - la vente 

le prouve et aussi le projet d'une traduction anglaise - parce qu'a 

certains egards on n'en a pas d'autre du m8me genre, mais il n'est 

pas ce qu'il y a de plus solide dans l'oeuvre de Cordier. Les parties 

concernant les "relations avec les pays etrangers" sont bonnes; 

c'est lIa un domaine oiu Cordier travaillait de premiiere main. 

Mais il n'en va pas de meme pour l'histoire generale de la Chine. 

Lia, la t'ache etait ecrasante; c'est un champ immense qu'on com- 

mence a peine de defricher. Cordier avait habite la Chine, mais 

il n'avait pas d'acce's direct aux textes chinois. Les elements de 

son recit lui sont ainsi fournis le plus souvent par l'Histoire ge'ne'- 

rale de la Chine du P. de Mailla (1777-1785), qui est elle-meme 

la traduction, pas toujours fidele, d'une compilation du Xjje si'ecle 

et de sa suite. Or, en Chine comme ailleurs, et plus que jamais, 

la necessite de remonter aux sources s'impose. Certains chapitres 
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de l'Histoire ge4ne'rale, pour consciencieuse qu'elle fuht, etaient plus 

ou moins caducs au moment meme de son apparition. 

Nous voici 'a peu pres au terme de l'ceuvre "orientale" d'Henri 

Cordier. Mais il s'en faut que son activite se soit bornee la. Doue 

d'une curiosite presque universelle et d'une memoire hors de pair, il 

a trouve le temps de s'interesser aux recherches les plus variees. 

Sans etre americaniste de profession, il suivait ce qui se faisait 

en ce domaine. En 1893, il etait devenu secretaire general de la 

Societe des Americanistes de Paris, et ses articles relatifs 'a 

l'Amerique ont fourni la matiere d'un volume de Me'langes ame'ricains 

paru chez Maisonneuve en 1913. Au Comite des travaux scientifiques 

(Section de geographie historique et descriptive), a la Societe de 

G6eographie, "a I'Academie des Inscriptions, il fut toujours le porte- 

parole averti des voyageurs d'Afrique aussi bien que .d'Asie. Les 

questions de litterature et d'histoire francaises et etrangeres lui 

etaient familieres, et il a donne des notes nombreuses a l'Inter- 

me'diaire des chercheurs et des curieux. Dans le domaine de la 

litterature pure, ses publications ont ete surtout d'ordre bibliogra- 

phique: Bibliographie des auvres de Beaumarchais (1883); Essai 

bibliographique sur les ceuvres d'Alain-Rene' Lesage (1910); Biblio- 

graph.ie Stendhalienne (1914), pour la grande edition de Stendhal 

entreprise par la librairie Honore Champion; joignons-y la Biblio- 

graphie des oeuvres de Gaston Maspero (1922), qui est l'hommage 

d'une vieille amitie. Cordier etait enfin un fervent du vieux Paris. 

Membre du Comite de la Societe des Amis des Monuments parisiens 

depuis 1899, il etait devenu membre de la commission du Vieux 

Paris en 1918, et son interet pour la topographie ancienne de la 

capitale et de sa banlieue, outre plusieurs articles inseres au 

Journal des Savants, s'est plus particulierement exprime dans deux 

memoires, Un coin de Paris, L'Ecole des Langues orientales vivantes, 
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2, rue de Lille (1913), et Annales de l'Hotel de Nesle (College des 

Quatre-Nations-Institut de France) (1916). 

Telle fut l'activite du savant, prodigieusement diverse. Il reste 

a parler de l'homme, qui etait excellent. Cordier etait essentielle- 

ment sociable, membre d'une foule de societes, de dejeuners et de 

diners corporatifs, oiu la sympathie universelle l'entourait 1). Je 

crois bien que, depuis son retour en France en 1876, il ne manqua 

jamais un congres d'orientalistes, sauf celui des etudes d'Extreme- 

Orient tenu 'a Hanoi en 1902, et auquel, au dernier moment, il 

eut le regret de ne pouvoir participer. Tant en France qu'a l'etranger, 

le Gouvernement, la Societe de Geographie, l'Institut le choisirent 

maintes fois pour delegue; c'est ainsi qu'il representa le Gouverne- 

ment au XVIIe Congres international des Americanistes tenu 'a 

Buenos-Ayres en 1910. Parfois l'appel vint de l'etranger: il fut 

invite en 1904 'a aller faire une conf6rence a l'Exposition de 

Saint-Louis, et en 1905 a se rendre au Cap de Bonne-Esperance 

pour la reunion qu'y tint alors la British Association 2). Les hon- 

neurs lui etaient venus en abondance: officier de la Legion d'hon- 

neur (1921), membre de l'Institut (1908), president de la Societe 

francaise de bibliographie (1908), president du 52e Congres des 

Societes Savantes (1914), vice-president de la Societe asiatique (1918), 

president de la Societe de Geographie (1924), president du Comite 

des travaux historiques et scientifiques, section de geographie his- 

torique et descriptive (1918), administrateur adjoint de l'Ecole des 

Langues Orientales vivantes (1919), president de la Societe des 

traditions populaires (1918), president de la Societe Ernest Renan 

(1921), vice-president du Comite national de G6eographie (1920), 

1) Cette sympathie se manifesta tres chaleureuse lors du diner qui fut offert a 
Cordier le 18 decembre 1924 a l'occasion de son 75e anniversaire. Cf. La Geographie, 
janvier 1925, 83-86; Bulletin du Co?nit de l'ksie Franfaise, Fevrier 1925, 76-79 
(par H. Froidevaux). 

2) 11 en rapporta un volume, Le P6riWle d'Afrique, Pari, s.d. [1906], in-8. 
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membre d'honneur de nombreuses societes scientifiques frangaises 

et etrangeres, et en particulier membre d'honneur de la Royal 

Asiatic Society et, depuis 1921, corresponding Fellow de la British 

Academy. Il etait assidu a toutes les reunions, et s'acquittait 

exactement de tous les devoirs que ses fonctions nombreuses 

impliquaient. Mais c'est surtout 'a l'Institut qu'il se sentait chez lui. 

Dans ses dernieres annees, il y venait travailler autant dire chaque 

jour, en un coin de la bibliotheque qui etait devenu le sien et 

ou s'alignaient les livres qu'il avait le plus souvent a consulter. 

Sauf le dimanche matin, otu on le trouvait toujours chez lui, 

c'est 'a l'Institut qu'on savait le rencontrer, toujours accueillant, 

et pret a donner une information, un conseil, un appui. 

Cet homme narrive"' etait reste simple et bienveillant. Il etait 

sympathique aux jeunes, et ne leur demandait que de travailler 

de bonne foi. Par ses publications, IHenri Cordier a dote l'extreme- 

orientalisme d'instruments d'une valeur eprouvee, mais, en outre, 

tant par son exemple que par son action aupres des corps savants, 

il a eu une grande influence sur l'orientation et le developpement 

de la generation actuelle des savants frangais qui se consacrent a 

l'etude de l'Extreme-Orient. Nous tous qu'il aimait et qui l'aimions, 

nous lui garderons toujours la gratitude de tout le bien qu'il 

nous a fait 1) 

Notices necrologiques sur Henri Cordier: Comptes rendus de 

l'Acad. des Inscr. et Belles-Lettr-es, 1925, 86-89, par Ch.-V. Langlois; 

La Ge'ographie, avril-mai 1925, 395-402; Journal des Savants, 

mars-avril 1925, 80-83, par H. Deherain; The China Express and 

Telegraph, 16 avril 1925, 252-253, par A. G. Angier (tr's inte- 

1) Les parents de Cordier avaient ete enterre's a Lisieux, mais lui-meme repose all 

cimetiere d'Yerres (Seine-et-Oise). 
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ressante); Bulletin du Comite de l'Asie Franfaise, mars-avril 1925, 97; 

The Times du 12 mai 1925, par Sir Ed. Denison Ross (reproduite 

dans J.R.A.S., 1925, 571-572); Bulletin of the School of Oriental 

Studies, III, 855-856, par W. Perceval Yetts; Geographical Journal, 

ao't 1925, 179; Revue indochinoise, mars-avril 1925, 349-351, non 

signee (est de Paul Boudet; reproduite par lui dans Bibliogr. de 

l'Indochine francaise, 8e Supplt, mars 1925, Hanoi, 1925, in-8, 

pp. 1-3). 
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